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Siréna soupira. Les deux imbéciles précédents s’étaient arrêtés de s’entretuer.


Benoît lui dit : « Pourquoi tu soupires ? »


Siréna : Parce que j’ai honte.


Benoît : De quoi ?


Siréna : De tout ce que j’ai fait contre elle. Tout ça c’est à cause de toi. Tu m’as entraîné dans tes plans foireux.


Benoît : Certainement pas. En fait, tu étais déjà pourrie bien avant que je ne vienne au monde, rappelle-toi ce que l’on a vu des images avec Nourrain et Sirénette. C’est bien à toi de dire ça.


Siréna : Oui ben je regrette quand même. J’étais sous influence.


Siana intervint alors : « C’est bien tenté, mais c’est terminé. Le pardon n’est plus d’actualités, vous savez ! »


Siréna : Alors quoi tu vas nous envoyer croupir auprès de Lucien ? Ne te rappelles-tu pas quand je t’ai sauvé de ses griffes ?


Siana : Je me rappelle mais je n’ai pas oublié non plus ce que tu m’as reproché, ce que tu m’as dit, et surtout ce que tu as fait ensuite. Non, c’est définitivement terminé. Vous pouvez bien raconter tout ce que vous voulez pour tenter d’éviter d’être punis pour vos actes à mon encontre mais ce n’est pas moi qui fixe les règles, ce n’est pas non SournoisInfernal, c’est Dieu et vous avez choisi votre camps. Votre chef supérieur qui est présent à vos côtés vous a même pourris tout à l’heure, vous n’aviez qu’à pas être de salopards. Aucun regret, ceux qui m’ont toujours soutenus et aimés sont avec moi.


Siréna était dépitée, son plan n’avait pas fonctionné.


Benoît lui dit : « Ce que tu peux être naïve, j’ai vécu plus longtemps à ses côtés que toi, j’étais sûr qu’elle dirait tout ça. »


Siréna : La ferme, toi ! Je ne t’ai rien demandé.


Benoît lui fit payer son insolence. Louis riait tout doucement et sournoisement, il se délectait de la situation. Il reçut un coup de son fils, il finit par se taire.


Tohu en avait assez de tous ces zigotos, il accéléra le mouvement :
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1La vie sur Terra se déroulait parfaitement. Chacun avait pris ses marques dans ce monde paisible, agréable et sans ennuis. Tout le monde s’entendait bien et toutes les valeurs que Solia prônait tout le temps étaient le fondement même de leur lieu de vie. Sa grande famille s’y était également bien acclimatée et tout le monde avait retrouvé le sourire. Solia profitait de chacun d’entre eux, elle avait également appris que tous ses problèmes sur terre avaient enfin pris fin et qu’il y avait bien une justice divine ainsi que des interventions d’ailleurs, pour les personnes victimes des autres.


Dieu avait eu pitié d’elle et l’avait entendu en lui permettant d’être enfin tranquille, hors de toutes les histoires du début que les autres avaient causés. Elle soufflait enfin et réapprenait à vivre entourée des siens, cette grande famille qu’elle s’était créée de toutes pièces et qui l’aimaient comme elle était. Quant aux nouveaux arrivants qu’étaient la famille d’Andréa, ses sept enfants et Benoît, seul rescapé du dernier carnage, ils s’entendaient à merveille avec Solia et tous leurs nouveaux voisins. Chacun d’eux prenaient soin de l’autre et s’étaient même trouver des occupations intelligentes.


Solia partageait son temps entre son monde, le centre d’informations privé qu’elle avait renommé CIP afin d’aller plus vite. Elle passait des heures à surveiller que partout dans les mondes, tout se déroule sans accrocs. Elle n’avait plus jamais revu ni entendu quoi que ce soit concernant les autres. Et à la fin de chaque journée finie, elle retournait auprès de ses enfants, son mari, sa mère et tous les autres, le cœur plus léger.


Elle avait retrouvé ses habitudes de lectures et contes auprès des siens mais aussi tous leurs voisins qui venaient, à présent, s’installer près d’elle et l’écoutaient attentivement. C’était toujours surprenant de l’écouter, c’était un moment privilégié à ses côtés, où ils la découvraient davantage. Elle était une véritable leader, elle les faisaient beaucoup rire. Elle avait pris l’habitude de se lever pendant ses récits fabuleux en imitant les uns et les autres ou bien en interprétant à la perfection d’autres personnages passionnants. Tous retombaient alors en enfance pendant ses prestations, participaient et en redemandaient encore.


La soirée se terminait toujours dans la joie, la bonne humeur et les rires, pour le plus grand plaisir de tous. Ce soir-là, n’échappa pas à la règle. Lorsqu’à la fin, elle eût terminée son interprétation et que tous la laissèrent pour se coucher et qu’elle resta seule devant son grand feu de bois de lumière multicolore, elle sentit un vide immense la blessait de part et d’autre. Elle avait refoulé toutes ses blessures pour continuer à vivre mais au fond d’elle, elle était toujours meurtrie et elle savait que pour dépasser cela, elle devrait sans doute, affronter de nouvelles choses. Il le fallait pour elle-même, mais surtout pour ses enfants, ses amis, sa famille, sa nouvelle communauté.


Elle resta seule longtemps et finit par s’endormir au coin du feu qui continua à brûler autant que possible. Tout était calme, tout semblait normal, jusqu’au moment où elle se réveilla en sursaut et où elle se releva d’un bond. Elle eut une vision comme si les pensées qu’elle s’était faites un peu plus tôt, avaient débloqué certaines choses ailleurs.


Comme si cela devait arriver, à ce moment précis. Elle se dirigea vers la maison de Juste et frappa à la porte, quelques minutes. Jusqu’à ce que ce dernier lui ouvre, à moitié endormi. Il peina à ouvrir les yeux et lorsqu’enfin il constata que Solia attendait après lui, il la fit rentrer et l’invita à s’asseoir. Elle était en sueur et semblait nerveuse. Il lui dit : « Que t’arrive-t-il ? Quelle heure estil ? »


Solia mit un temps avant de répondre, son cœur battait vite. Elle dit finalement : « Accompagne-moi s’il-te-plaît, tu es le seul qui puisse venir avec moi. »


Juste se réveilla complètement à ses mots, il pouvait sentir au travers de son intonation qu’elle était très sérieuse et qu’il s’agissait probablement de quelque chose de grave. Il s’approcha et lui dit : « Pour aller où ? »


Solia : Tu verras, je dois vérifier quelque chose et tu vas pouvoir m’y aider. C’est capital !


Juste : Je veux bien mais sois plus bavarde avec moi. Où veux-tu que nous allions ?


Solia : Dans ton ancien château.


Juste se passa la main dans les cheveux et écarquilla ses yeux. Il ajouta : « Pourquoi veux-tu aller là-bas ? »


Solia : Je t’ai dit, je dois m’assurer de quelque chose d’important ! Il n’y a que toi qui puisse venir avec moi.


Juste : D’accord, nous irons dans la matinée.


Solia : Non, maintenant. Je ne peux pas attendre.


Juste : Mais, il fait nuit !


Solia : Je sais mais ce n’est pas un problème. Écoute, rendors-toi, je n’aurais pas dû venir te voir, c’était stupide. Elle se leva et repartit rapidement, le laissant abasourdi.





1 Je rappelle que si vous rencontrez les lettres S, N, A et E, il s’agira des personnages Solia, Natty, Alys et Elan.
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Juste savait qu’il n’aurait pas dû lui répondre cela. Il le regretta instantanément. Il savait pourtant qu’elle ne serait pas venu lui demander quoi que ce soit si cela n’avait pas été réellement important. Il s’habilla et écrivit un mot qu’il laissa bien en évidence sur sa porte.


Dessus, l’on pouvait lire : « Je pars à la recherche de Solia qui m’a demandé de l’accompagner dans mon ancien château sur Extraventuria. Je n’ai pas immédiatement accepté, encore endormi, elle est partie en regrettant mon refus et je vais tâcher de la retrouver. Vous pourrez nous observer derrière les écrans. »


Puis, il s’empressât de rejoindre le CIP mais il trouva portes closes. Il tenta de forcer l’entrée mais n’y parvint pas. Il sentait qu’il venait de commettre une erreur irréparable et il s’en mordit les doigts instantanément. Il vérifia l’heure sur son pendule, il était un peu plus de trois heures du matin. Sa nuit était terminée, il le savait et il ne voulait pas déranger les autres, pour une bêtise qu’il avait commise. Il s’assit donc sur les marches du perron en espérant qu’il reverrait S plus tard dans la matinée.


Solia se trouvait dans l’enceinte du château de ce dernier. Après qu’elle l’est quittée en vitesse, elle s’était dirigée rapidement au CIP et avait fermé à clés derrière elle. Elle se prit quelques affaires et emprunta un passage qui la mènerait directement là où elle avait besoin d’aller. Elle prit le parti également de bloquer tous les passages pour qu’aucun des siens ne puissent jamais la rejoindre et qu’ils restent toujours en sécurité.


Elle, prenait des risques mais se refusait coûte que coûte, que les siens paient pour ses possibles erreurs. Il n’en était absolument pas question. Elle marchait prudemment dans les différentes tours et grâce à Secrète qui brillait, elle pouvait voir où elle mettait les pieds. Des bris de verre se trouvaient sur le sol. Elle avançait aussi doucement qu’elle pouvait afin de ne faire aucun bruit. Elle ne savait pas du tout quelle direction prendre mais elle sentait qu’elle était au bon endroit, pourtant. Elle s’arrêta, ferma les yeux, se concentra et lorsqu’elle les rouvrit, prit une direction au hasard. Elle tentait de se vider la tête afin d’éloigner autant que possible, les pensées parasites qui lui venaient et qui la hantaient sans arrêt depuis ce rêve brutal qu’elle avait eu quelques heures plus tôt. Elle entendit un bruit. Elle s’arrêta et regarda autour d’elle. Rien. Elle ne vit rien du tout. Elle ne sentait pas non plus, la présence de qui que ce soit, comme si cet endroit était devenu abandonné. Pas même un petit esprit pour venir lui faire peur.


Elle poursuivit alors sa route et se retrouva face à des escaliers. Elle les gravit petit à petit et s’arrêtait pour souffler à chaque palier. Elle regardait au travers des espaces ouverts qui donnaient sur la vue à couper le souffle de l’extérieur. Elle respirait l’air autant qu’elle le pouvait. Elle sentit son cœur s’emballait, sans raison apparente. Elle tenta de ne pas y prêter attention. Cet endroit l’angoissait énormément. Elle poursuivit sa montée, sans trop savoir où elle allait se retrouver et tout était sombre, sale, abandonné, silencieux et surtout glacial.


Au bout d’un moment, elle tomba nez à nez face à une grande porte en bois scellée apparemment par des formules magiques noires. Elle se sentit presque défaillir et eut envie d’opérer un demi-tour.


Qu’y avait-il derrière cette porte de si terrible pour qu’elle se sente ainsi ? C’était la première fois qu’elle ressentait ce genre de choses et elle n’assumait pas cela.


Elle tenta par tous les moyens de se contrôler mais rien à faire. Ses tremblements allaient crescendo, son cœur lui donnait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine, elle avait envie de vomir, elle avait la tête qui tourne et se sentit partir. Elle ne put se retenir sur quoi que ce soit et dégringola les escaliers dans un immense fracas. Elle atterrit tout en bas, face à cet escalier immense et allongée par terre, du sang coulant de son oreille.
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Juste s’était endormit et se trouvait toujours devant les marches du perron. Il fut réveillé par Camille qui l’appelait. Il se releva et constata que le soleil était haut dans le ciel. Elle avait vu son mot sur sa porte et venait aux nouvelles. Elle lui dit : « Où est Solia ? »


Juste : Je ne sais pas, je pense qu’elle est allée là-bas sans moi. J’espère simplement qu’il ne lui est rien arrivé. Je m’en veux beaucoup mais j’étais mal réveillé lorsqu’elle est venue me voir. Je regrette tant si tu savais.


Camille : Que t’a-t-elle dit exactement ? Comment l’astu trouvé ?


Juste : Elle semblait avoir vraiment besoin de se rendre là-bas. Comme si quelque chose l’attirait là-bas, elle m’a assuré que j’étais le seul à pouvoir l’accompagner.


Camille : Et pourquoi tu es resté là ?


Juste : Parce que dès qu’elle est partie, j’ai voulu la rejoindre mais je me suis retrouvé devant porte close et tu constateras que c’est toujours fermé. Il se tenait debout face à cette dernière et elle ne s’ouvrait pas. Camille fronça les yeux et grogna.


Elle lui dit : « Je vais prévenir les miens ainsi que certains des nôtres pour qu’ils s’occupent des plus jeunes en notre absence. Nous devons la retrouver, je ne crois pas qu’elle est eu envie de faire une balade de santé, en allant dans ton ancien château. Toi, tu vas aller trouver Rocaillette et Gibus et leur demandaient si par hasard, ils n’auraient pas un double des clés. On se retrouve dans dix minutes ici. »


Juste hocha la tête et fila les retrouver, pendant que Camille s’en tenait à sa marche à suivre.


Au bout de ce temps, ils se retrouvèrent tous face à l’entrée. Gibus prit la parole et dit : « Si ce que Juste nous a expliqué est vrai, il se peut que tous les passages soient fermés comme la dernière fois. »


Moshé : Pourquoi ?


Rocaillette : Rappelez-vous, elle détient la capacité de modifier tous les éléments qui lui semble dangereux ou importants et si elle est partie en pleine nuit, sans le dire à personne ou presque, c’est qu’elle devait sans doute avoir de bonnes raisons.


Mathieu : Oui et bien, au moins nous pourrons voir où elle se trouve. Si vous possédez une clé, merci de nous ouvrir.


Gibus sortit la clé de sa poche et s’approcha de la serrure. Il ouvrit la porte et tous s’engouffrèrent à l’intérieur. Camille se dirigea vers la chambre de Solia pour voir si celle-ci avait bougé et elle constata que Solia avait pris quelques affaires. Elle avait donc des intentions de rester quelques temps à l’extérieur.


Cela ne plut pas beaucoup à celle-ci qui comprit que les choses étaient plus corsées que ce qu’elle craignait. Elle retrouva les siens devant un écran en particulier et elle découvrit Solia, allongée par terre, une mare de sang près de son oreille. Moshé grognait et cherchait un moyen de la rejoindre mais c’était peine perdu. Il comprit qu’elle les avaient, une fois de plus, protégés, mis à l’écart pour leur éviter qu’une ou plusieurs menaces viennent les déranger.


Il s’effondra par terre et poussa un rugissement terrible ! Puis, il se calma lorsque Juste lui dit : « J’ai quelque chose à vous demander ? » Moshé releva la tête et dit : « De quoi s’agit-il ? »


Juste : Pourrais-je retrouver mes pouvoirs le temps de savoir ce qu’il se passe avec Solia ? Ensuite, je les rejetterais à nouveau. Juste, pour avoir l’opportunité de me rattraper de mes erreurs. La retrouver et l’accompagner là, où elle voulait absolument aller cette nuit. Je me sens tellement coupable !


Il se prit la tête et fondit en larmes. C’était la première fois qu’on le voyait ainsi. Moshé se releva et lui passa sa patte d’ours préhistorique sur l’épaule. Puis, lorsque ce dernier releva la tête, il dit : « S’il devait lui arriver quelque chose de pire que l’état dans lequel elle se trouve maintenant, je ne te le pardonnerais pas. »


Juste : Raison de plus pour que je la rejoigne. Ensuite, je promets que je rejetterais cela mais c’est uniquement pour la retrouver plus vite.


Camille regarda Mathieu qui jeta un coup d’œil à ses amis, puis à Moshé et celui-ci ajouta : « Il semble que tu es la chance de te rattraper. Tu vas pouvoir la retrouver, mais alors rattrape-toi bien. Je vais te donner de quoi la soigner, on ne sait pas encore si ce sang vient de sa tête ou d’ailleurs, dans le doute, voilà ce que tu vas faire. Ensuite, nous la prendrons en charge, à son retour, ne tardez pas trop, on ne sait pas ce qui se trouve là-bas ! » Il lui expliqua comment lui administrer les premiers soins et ce dernier hocha la tête.


Juste : Crois-moi, retourner là-bas ne m’enchante pas plus que cela mais je ne peux pas la laisser ainsi. J’y vais. À plus tard !


Il disparût en récitant un mot. Il se retrouva derrière les écrans, auprès de Solia. Il s’accroupit et la fit rouler sur le dos. Il constata que le sang sortait de son oreille et fit exactement ce que Moshé lui avait dit un peu plus tôt.


Puis, il récita quelques mots qui permirent à Solia de s’éveiller. Elle se trouvait à présent dans ses bras et lorsqu’elle réalisa qui il était et l’endroit où elle se trouvait encore, son cœur se remit à battre très fort. Elle voulut se relever mais n’y parvint pas. Il l’aida et lui dit : « Je suis tellement désolé, je n’étais pas bien réveillé, mais je vais me rattraper maintenant. Où veux-tu que l’on aille ? »


Solia lui dit : « J’ai dévalé tous les escaliers lorsque je me suis retrouvée face à une porte en bois scellée par de la magie noire. Je me suis sentie mal et j’ai perdu l’équilibre. Il y a quelque chose à l’intérieur qui m’angoisse. »


Juste : Pourtant, il n’y a rien là-haut. Je connais cette tour par cœur et je n’y ai jamais vu de porte.


Solia : Accompagne-moi et tu verras.


Il l’aida à se relever et ils montèrent au rythme de celleci. Plus, elle montait, plus son pouls s’accélérait. Il le sentit et lui dit : « Ne t’inquiète pas, je suis là, avec toi. Tout ira bien, tu n’es pas seule. »


Solia ne répondit rien et tentait de se calmer. Ils montèrent tous les étages jusqu’à arrivés tout en haut et là, ils se retrouvèrent effectivement devant une immense porte en bois scellée. Il commença à réciter des formules mais S le coupa et lui dit : « J’ai peur. »


Juste : De quoi as-tu peur ? Qu’est-ce que tu crois qu’il y a à l’intérieur ? Solia lui chuchota alors quelques mots dans l’oreille et il se contenta de lui répondre : « Si tu veux, attends-moi là et j’irais seul, pour voir si ce que tu penses est exact ou non ? »


Solia : Je n’ai jamais été peureuse, pourquoi maintenant me sens-je ainsi ?


Juste : Tu as vécu tellement de choses traumatisantes, pensant certaines choses qui pourraient s’avérer fausse si l’on découvre le contraire derrière cette porte. Je comprends parfaitement ton angoisse. Mais tout ira bien, je suis là et je ne te laisserais pas. Tu n’es pas seule. C’est décidé, je préfère que tu restes là et je t’appellerais si j’ai besoin de toi. D’accord ?


Solia hocha la tête et se mit à prier très fort. Secrète et Perla l’aidèrent autant que possible à se calmer mais c’était peine perdu. Juste la fit asseoir sur une marche plus bas contre le mur de la tour et lui promit de revenir vite. Il remonta et récita quelques formules, il était rouillé, il avait presque tout oublié sauf quelques paroles très souvent récitées il y a longtemps. La porte s’ouvrit immédiatement et une odeur terrible en sortit. Avec sa baguette magique, il éclaira la pièce et découvrit l’impensable…


Solia avait eu encore une fois, un pressentiment véridique et il se demanda alors comment il allait le lui annoncer.
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Il s’enfonça dans l’intérieur de la pièce et tout en récitant des mots, les maléfices qui bloquaient les ouvertures des fenêtres disparurent laissant apparaître la lumière dans ce lieu. Ceux qui se trouvaient là, squelettiques et presque déjà morts n’eurent quasiment aucune réaction. Il peinait à croire à ce qu’il voyait. Il comprenait parfaitement ce que S ressentait face à cette porte, face à ce qui l’attendait très certainement.


Il savait qu’il aurait dû l’appeler mais il voulait à tout prix qu’elle n’assiste pas à une scène pareille. Il s’approcha des fenêtres et les ouvrit afin de faire rentrer l’air extérieur. Espérant ainsi que l’odeur putride s’évapore peu à peu. Il récita quelques mots supplémentaires et remit de l’ordre. Il s’occupa ensuite de ceux qui se trouvaient là. Il tenta de les remettre sur pieds, en leur prodiguant les premiers soins mais leur état était tellement lamentable, qu’il avait beau fournir des efforts, il n’obtenait aucun résultat. Il entendit un râlement et s’approcha. Il dit : « Tu m’entends ? Comment t’appellestu ? »


Il ne parvenait pas à comprendre quoi que ce soit et tout à coup, il sentit que Solia se trouvait à son tour près de lui dans ce lieu de mort. Elle poussa un cri strident, un cri de désespoir, de détresse physique, psychique, émotionnelle, corporelle. Des morts auraient pu revenir à la vie avec ce cri mais ceux qui se trouvaient là, ne bougeaient pas.


Elle s’effondra par terre et ne put plus se relever. Juste se sentait très mal, il ne parvenait pas à croire à cette vision d’horreur qui se trouvait face à lui. Comment ? Pourquoi ? Dans quel but ? Il avait bien des réponses à ses questionnements mais ces dernières lui faisaient du tort et en feraient encore plus à Solia.


Il la releva tant bien que mal et lui dit : « Tu es la meilleure, ne t’inflige pas une punition trop sévère, tu ne pouvais pas le savoir, tu sais, ils ne sont pas morts. Ils sont en train de disparaître, c’est un véritable miracle qu’ils soient toujours de ce monde, tu les as donc sauvés ! Tu es une véritable cheffe et tu es si bonne avec tous. Nous avons une chance folle de t’avoir dans nos vies. »


Solia ne l’écoutait plus, ce qu’elle craignait le plus lorsqu’elle se trouvait derrière la porte, un peu plus tôt, était sous ses yeux à cet instant précis.


Il avait perdu Solia et il savait que cette vérité l’avait enfoncé dans les abîmes, une nouvelle fois. Elle allait se reprocher son incompétence éternellement. Il ne savait pas quoi faire, il lui dit : « Ecoute, je vais te ramener chez nous, tu dois te reposer. »


Solia redressa la tête et dit entre deux sanglots : « Pas question que je parte, c’est moi qui mérite de rester croupir ici. »


Juste : Ne dit pas de bêtises, tu les as sauvés. Ils ne sont pas morts, ils sont très mal en point mais ils pourront avec beaucoup de soins, revenir à la vie et ce sera grâce à toi. Ne perds pas espoir !


Solia se releva et s’approcha des corps squelettiques, on ne distinguait presque plus qui était qui mais peu importait à ce moment-là. Elle se pencha vers ceux-ci et leur demanda pardon. Puis, en se relevant, son œil fut attiré par un bout de papier qu’elle prit.


Elle le déplia et découvrit un mot griffonné. Dessus, elle lisait : « Nous sommes désolés, nous n’avons rien pu faire, nous n’avons pas ta force de caractère, ni ta résilience, ta combativité, ta détermination, ton endurance. Nous suivons tout ce que tu vis et nous savons que tu penses que nous sommes pourris pourtant nous avons découverts avec effroi que nous n’étions pas qui nous pensions. Nous ne te reprochons rien, il nous faut vivre notre destin tout comme tu le répétais toujours au tout début. Nous t’aimons et te demandons pardon de n’être pas aussi forts que toi. Si un jour, tu lisais ce mot, nous serions sans doute déjà morts et il ne restera de nous que des tas d’os mais nous voulons que tu saches que nous ne t’avons jamais trahis et que nous en aurions été incapables. Nous comprenons que tu te sois fait berner étant donné la situation et notre découverte. Nous avons pu suivre toutes tes mésaventures depuis notre arrivée ici et nous sommes terriblement désolés que tu nous ais pensés capables des pires horreurs, mais nous comprenons. Nous espérons que l’on te retrouvera dans l’au-delà, quand ton heure arrivera. »


Solia reconnaissait l’écriture et se remit à trembler. Ils se trouvaient dans cet endroit depuis de nombreuses années et avaient survécus. Ils se pensaient sans force ni combativité mais ce n’est pas ce qu’elle ressentait envers eux à cet instant précis. Elle tendit le mot griffonné à Juste qui le lut rapidement et qui dit : « Tu vois, tu nous as tous sauvés, rentrons chez nous et soignons-les. Nous en saurons plus lorsqu’ils iront mieux. Tout le monde t’attends et s’inquiètent pour toi. »


Solia : Ramène-les en premier et je viendrais ensuite. Je veux inspecter les lieux.


Juste : D’accord mais sois prudente !


Solia : Compte sur moi.


Juste récita quelques paroles et se retrouva de nouveau au CIP, attendu par les médecins du coin, Moshé, Marduk et tous les autres. Ils furent emmenés à la clinique en soins intensifs. Juste retourna auprès de Solia et la retrouva assise sur le rebord d’une des ouvertures et à priori prête à sauter dans le vide. Il s’exclama : « Ne saute pas ! Tu as trop à perdre ! On a tous besoin de toi ! Tu es merveilleuse et ne laisse jamais personne te faire croire le contraire ! »


Solia : Je me demande comment tu peux dire cela après ce que l’on vient de voir. C’est à peine s’ils respiraient encore, je n’en reviens pas qu’ils soient encore vivants après ce cauchemar.


Juste : Ils sont encore là, car ce n’était sans doute pas leur heure malgré les apparences.


Solia : Pourquoi ?


Juste : Je pense que tu connais déjà la réponse mais nous pourrons en savoir plus quand ils iront mieux. En attendant, rentre avec moi parce que tu es attendue par tes enfants, et notamment Rouille et Lazzi qui semblent avoir des choses importantes à te dire.


Solia : Ah bon ? Lesquelles ?


Juste : Je ne sais pas. Allez viens, c’est dangereux de rester là. Il n’y a plus rien ici.


Solia : Cela ne te fait rien de te trouver ici ?


Juste : À part des mauvais souvenirs, non. Je ressens du dégoût pour cet endroit. Je sais qu’il a servi de lieu de torture, de morts, de magie et ayant vécu ici, je peux dire que ce lieu est nul. J’ai tout fait pour l’oublier et je ne regrette pas de t’avoir rejoint mais maintenant que c’est fait, nous allons pouvoir clore ce chapitre une bonne fois pour toute. Je suis fier de toi, tu as accompli de grandes choses !


Solia : Je n’ai pourtant même pas été capable de rentrer dans cette pièce seule.


Juste : C’est normal et tout à fait naturel. Je le comprends tout à fait et je ne suis pas le seul. Rassure-toi, ils ont été tous prit en charge rapidement. Allez viens, descends de là et rentrons. Du repos t’attends.


Solia le suivit et se retrouva à nouveau debout dans la pièce, puis regarda une dernière fois les lieux, comme pour l’enregistrer dans sa mémoire et dit : « Je ne sais pas si c’est la dernière fois que l’on viendra ici mais en tout cas, merci de m’avoir rejoint finalement. »


Juste : Si c’était à refaire, je le referais. Et je m’y prendrais autrement. Je suis désolé d’avoir été aussi lent.


Solia le serra contre elle et ils réapparurent auprès des leurs. Solia partie rapidement dans sa chambre et s’enferma pour quelques heures.









5


Après avoir rattrapé sa nuit, Solia se leva et retrouva Juste qui l’attendait, seul et assis face à un écran qui montrait son château animé, semblait-il. Une partie des responsables de la découverte de Solia venaient de se rendre compte que les survivants n’étaient plus et pris d’une rage extrême, déversèrent leur colère dans l’enceinte du bâtiment. Juste assistait donc à cela et semblait totalement déconnecté de la réalité, perdu dans ses pensées. Solia ne lui dit rien et s’assit près de lui. Elle les observa et tout à coup, sentie une vive douleur dans son oreille droite. Elle poussa un cri qu’elle ne put échapper, ce qui fit sortir Juste de sa torpeur. Il se tourna vers elle et s’aperçut qu’elle saignait à nouveau, abondamment. Il lui sortit un mouchoir et l’appuya fortement à l’intérieur de l’oreille. Il se rendit compte ensuite qu’elle pleurait. Il l’aida à se relever et l’emmena voir Moshé et le médecin. Ces derniers étaient très occupés auprès des délivrés. Ils ne se rendirent même pas compte qu’elle était là et nécessitait également des soins importants. Elle trouva la force de dire à Juste : « Laisse, ça va passer tout seul. J’ai juste besoin de repos. »


Juste : Pourtant, tu saignes abondamment. Il y a assez de médecins ici pour t’en trouver un qui ne sera pas occupé. Laisse-moi t’aider, tu en as déjà tellement fait pour nous !


Solia n’arrivait plus à lui tenir tête, décida de se laisser faire et fut installée dans son pouf préféré, dans l’une de ses chambres dans son monde, près de la grande cuisine où se trouvaient les confitures, crufitures, pâtes à tartiner et compotées, ainsi que Carrota.


Là, elle serait bien surveillée et ne serait pas seule. Juste alla trouver cette dernière et la prévint des derniers évènements. Celle-ci s’adressa alors aux confitures en ces termes : « Solia a été installée dans la chambre d’à côté, je vais aller lui tenir compagnie. Poursuivez votre travail, une fois que vous aurez terminées, vous pourrez me rejoindre. »


Fraisia dit alors : « Allez tout le monde, on a du travail ! Finissons et rejoignons Solia ! »


Elles redoublèrent d’efforts et d’inventivité pour terminer plus tôt. Pendant ce temps, Carrota se trouvait, à présent auprès de son amie Solia qui saignait abondamment. Elle lui dit : « J’ai été mise au courant de ce que tu as fait, je te trouve vraiment très courageuse ! Il n’y a que toi qui pouvait les trouver. »


Solia l’entendait mais ne parvenait plus à lui répondre. Ses yeux roulaient et elle semblait aller très mal. Au bout d’un temps, Carrota s’aperçut du malaise de Solia. Elle se leva et alla trouver Camille qui venait de sortir de la clinique.


Elle lui dit : « Nous avons un problème avec Solia ! »


Dès que cette dernière l’entendit prononcer ces mots, elle la suivit rapidement et découvrit Solia baignant dans son sang et les yeux ouverts fixant le mur devant elle. Elle comprit que cette dernière avait fait un malaise et qu’elle était restée figer ainsi. Elle fit appeler un autre médecin qui accourut rapidement et qui la prit en charge. Camille l’aida aussi bien qu’elle le put, Solia avait, dans sa chute, quasi mortelle, développer un traumatisme crânien et une hémorragie interne s’était déclarée. Elle avait dû souffrir beaucoup avant sa prise en charge. Juste fut mis au courant ainsi que tous les siens. Ils se mirent à prier pour son rétablissement. Solia avait été parfaitement soignée et se retrouvait une nouvelle fois, un bandage autour du crâne.


Elle était allongée sur un lit médicalisé, bien entourée de soignants tous aussi dévoués que gentils. Elle mit plusieurs semaines avant de rouvrir les yeux. Dès qu’elle se réveilla, toute l’équipe médicale lui souhaita la bienvenue et lui fit réaliser une batterie d’examens.
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Après plusieurs semaines supplémentaires, Solia put enfin ressortir et retrouver Attachant. Ce dernier roulait très doucement afin de ne pas secouer sa tête qui restait encore fragile. Elle ne parlait pas beaucoup, elle semblait bien fatiguée. Elle passait le plus clair de son temps à l’église, à la synagogue. Elle avait besoin de se reconnecter à dieu et ces endroits étaient, selon elle, les meilleurs. Elle prenait également très régulièrement des nouvelles des survivants. Elle n’était toujours pas aller leur rendre visite. Ces derniers semblaient lutter fortement pour rester en vie et supportaient bien les intraveineuses de nourriture et d’hydratation quotidiennes. Ils se remplumaient de jour en jour et l’on pouvait à présent, mieux les identifier.


Le médecin, Moshé, Marduk et les leurs étaient restés bouche bée devant les visages qui leur apparaissaient. Ils se doutaient que Solia ne se pardonnerait pas. À savoir même, si cela serait possible un jour. Alors qu’elle se reposait devant la cheminée de sa chambre, elle reçut la visite de Rouille et Lazzi. Tous deux s’approchèrent et s’assirent près d’elle. Ils lui prirent une main chacun et Rouille fut le premier à parler : « Maman, nous voulions te voir plus tôt, mais ton état nous a freiné dans notre élan. »


Solia sentait qu’ils étaient très solennels et cela l’angoissait un peu, se doutant qu’ils allaient lui faire des révélations peu agréables, très certainement. Elle attendit encore avant de leur répondre, pour voir ce qu’ils allaient bien pouvoir lui raconter. Lazzi prit la parole et dit : « Nous sommes soulagés que tu ailles mieux. Nous voulions te parler de quelque chose d’important qui nous l’espérons ne changera rien entre nous. »


Solia tourna sa tête vers ce dernier et lui dit : « Je vous écoute. »


Ils soufflèrent un bon coup et se jetèrent à l’eau en même temps, tant et si bien que Solia ne comprit rien à ce qu'ils racontaient. Elle les stoppa net et dit : « Je ne comprends rien ! »


Rouille : Très bien, je vais expliquer les choses. Tu sais que nous avons toujours pensés avant que nous étions destinés à être pourris et méchants ? Tu sais que tu nous as sauvés, ainsi qu’Andréa et ses parents ?


Solia hocha la tête.


Il poursuivit : « Ce que tu as fait hier soir avec Juste, n’est pas anodin. Ce que je veux dire c’est que nous avons notre part de responsabilité dans ce que tu as vu. »


Solia se releva et se mit à trembler, puis dit : « Que veux-tu dire par-là ? »


Lazzi : Lucien était notre seul but commun, nous pensions que nous étions voués à être pourris et il ne pensait qu’à une seule chose, t’atteindre pour t’affaiblir énormément, en semant le chaos autour de toi. Il nous avait désigné pour que l’on effectue le travail à sa place afin de lui prouver notre allégeance envers lui et nous avons donc mis au point un plan qui a parfaitement fonctionné contre ceux que tu as retrouvés. Nous ne pensions pas qu’ils seraient encore vivants. »


Solia s’exclama alors : « Tu entends ça, Attachant ! Tu les entends m’avouer que cette horreur que j’ai vu et vécu l’autre fois est de leur fait. Tu réalises Attachant ce que je ressens maintenant ? »


Attachant : Oui, je comprends tout à fait. Et je suis choqué également mais ils ont changé maintenant. Ils sont transformés grâce à toi et ta générosité.


Solia : Oui mais je ne savais pas tout cela. Je pensais que j’étais entouré de personnages de confiance mais je m’étais trompée une fois de plus. Ce que je peux être naïve et bête ! Je me déteste !


Lazzi : Tu ne nous aimes plus ? Solia ne répondit rien. Elle était écœurée.


Attachant la connaissant parfaitement, répondit à sa place : « Mettez-vous à sa place, comment seriez-vous si c’était vous ? Il va lui falloir du temps. En plus, vous lui avez avouer uniquement parce que vous avez redoutés que les survivants ne lui disent la vérité avant. »


Rouille : Jamais nous n’aurions pensé que cela durerait aussi longtemps. Nous ne connaissions pas l’issue de tout ça. Nous leur avions laissés de quoi vivre et au début, nous parvenions à les rejoindre pour leur apporter le minimum mais au fur et à mesure que le temps passait, nous n’avons plus trouver d’occasions et les avons laisser dépérir.


Attachant : Est-ce qu’Andréa, Pourriette, Talé et Benoît étaient au courant ?


Lazzi : Oui. Benoît, je n’en sais rien mais c’est possible.


Solia : Donc, depuis tout ce temps, vous saviez que ce que je pensais n’était pas exact et vous ne m’avez rien dit ? Pourquoi ?


Rouille : Nous craignons que tu nous rejettes.


Solia : Et vous pensez que de me l’annoncer ainsi va réduire cette crainte ? Parce que moi, je ne crois pas. Vous vous êtes bien moqués de moi finalement. Tout comme Lucien et sa bande. Je suis écœurée !


Lazzi : Tu sais, nous sommes vraiment désolés et nous sommes reconnaissants à Dieu de les avoir garder en vie tout ce temps. Une fois qu’ils se seront remis, ils pourront et vous pourrez, à nouveau, vivre ensemble et en paix, ici.


Solia : Peut-être mais lorsque je les croyais revenir après toutes les choses affreuses que j’avais subies, je découvre finalement qu’ils n’étaient pas ce que je pensais. Et quand ont-ils été échangés ?


Rouille : Peu de temps, après Léo.


Solia n’en revenait pas. Léo, ce prénom qu’elle n’avait plus entendu depuis longtemps, des années même et ils n’étaient plus auprès d’elle depuis ce sale pourri ?! Un cauchemar !


Lazzi : On espère vraiment que tu nous pardonneras et que tu nous accepteras encore auprès de toi. On était sincères lorsqu’on t’a demander de nous adopter. Tu nous as sauvés d’un avenir incertain et médiocre qui nous auraient encore plus perdus. Tu es exceptionnelle et nous nous en rendons compte depuis le premier jour où tu nous as surpris en train de discuter dans les sous-sols de la clinique à Sportland.


Solia : J’ai besoin d’être un peu seule.


Rouille : Nous t’aimons, nous sommes encore jeunes, nous sommes désolés. Vraiment.


Attachant : Laissez-lui du temps. C’est le moins que vous puissiez faire.


Ils sortirent et se sentirent soulagés et en même temps anxieux. Ils n’avaient fait qu’obéir aux ordres de Lucien, ils n’étaient au courant de rien d’autre. Ils ne savaient pas qui les avaient remplacés, d’où ils venaient, comment ils pouvaient autant se ressembler etc. Autant de questions et de mystères, sans réponse immédiate. Ils devaient, à leur tour, attendre que les rescapés puissent reparler et revivre normalement pour obtenir des explications.
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Une année passa avant que les survivants ne puissent reparler et même remarcher. Ils n’avaient pas retrouver leur poids forme mais allaient tout de même beaucoup mieux. C’était un véritable miracle qu’ils soient toujours là. Ils se savaient chanceux d’être en vie et d’avoir été retrouvés par Solia. Ils pensaient à elle mais n’en avaient encore jamais dit quoi que ce soit.


De son côté, Solia prenait de leurs nouvelles par Juste et celui-ci avait été mis au courant de l’aveu des cousins d’Andréa. Alors qu’elle se trouvait au bord d’un lac, à nourrir les canards et autres poissons, il s’approcha et lui dit : « Puis-je ? »


Solia : Fais bien sûr. Tout va bien ?


Juste : Oui et toi ?


Solia : Oh moi, eh bien on fait aller.


Juste : Reparles-tu à Lazzi et Rouille ?


Solia : Rarement. Depuis leur aveu, ils se sont éloignés de moi. Nous ne sommes plus du tout aussi proches qu’auparavant.


Juste : Penses-tu que tu leur pardonnera ?


Solia : Oui, je sais que Lucien et les autres ont tout fait pour m’atteindre, là n’est pas la question. Ce qui me fait le plus de mal, c’est qu’ils le savaient mais ne m’ont rien dit, j’aurais pu leur éviter toute cette souffrance, j’aurais pu les retrouver et les sauver plus tôt, j’aurais pu également m’en rendre compte. J’ai été nulle, incompétente et inutile. Tu te rends compte ? Ils sont restés enfermés toutes ces années, mais quelle horreur ! J’ai sans cesse les images de leur découverte qui reviennent me hanter et cela n’arrange pas mon état.


Juste : Tu n’as rien demandé pourtant tu as vécu des choses tout aussi traumatisantes, compliquées, difficiles, terribles, et dieu t’a sauvé tout comme eux. Ils sont là, ils remarchent, ils reparlent et ils se battent pour la vie. Car, ils savent qu’elle est belle malgré tout. Et ils ne l’ont pas dit mais nous savons tous, qu’ils espèrent te revoir. Tu les as sauvés d’une mort certaine, grâce à tes visions, tes ressentis, ton instinct naturel. Tu es une bénédiction pour nous tous. Ils le savent, j’en suis certain. Cesse de te reprocher ce qu’il s’est passé, cesse de culpabiliser, je reste convaincu que si cela est arrivé, c’était pour une bonne raison. C’est toi-même qui le dit depuis le début. Ils le savent également. Il y aura forcément un prochain jour, une raison qui t’apparaîtra, qui te sautera aux yeux et qui te fera comprendre pourquoi c’est arrivé.


Solia : Je ne sais pas. Et puis, je veux savoir si Benoît était au courant et Andréa ainsi que ses parents. Parce que si c’est le cas, cela voudrait dire qu’ils m’ont caché délibérément la vérité quand je pensais être confronté à eux mais qu’ils n’étaient pas ceux que je pensais. Tu comprends ce que je veux dire ?


Juste : Oui, bien sûr. Si tu veux, je te les ramène ?


Solia : Oui, s’il-te-plaît. Je dois en avoir le cœur net. Je ne pourrai pas continuer ainsi plus longtemps.


Juste acquiesça. Il comprenait parfaitement et la soutenait. Il retrouva les principaux concernés et les ramena près d’elle. Ces derniers n’osaient plus trop lui parler depuis les révélations de Rouille et son frère. Ils savaient que l’heure des comptes avait sonné.


Elle se retourna et leur dit d’une voix entrecoupé : « Etiez-vous au courant ? Saviez-vous que je n’avais pas à affaire aux vrais ? M’avez-vous laisser croire à cette supercherie alors que vous connaissiez la vérité ? »


Benoît : Non, moi je n’étais pas au courant, Solia. Je t’assure, d’ailleurs vers la fin, je ne trainais plus autant avec Lucien et sa bande.


Solia : Et les autres ?


Talé : Ecoute, on se doutait mais nous n’étions pas certains. Parce que parfois, nous parvenions à entendre des conversations entre Lucien et ses plus proches confidents et ils laissaient entendre qu’ils arrivaient parfaitement à te faire croire certaines choses fausses et que tu étais assez bête pour y croire vraiment. Mais, ils se méfiaient toujours d’autres qu’eux et parlaient un jargon que nous ne connaissions pas.


Pourriette : Je t’assure que ce qu’a dit Talé est vrai, pour Andréa également. Nous ne nous doutions pas non plus que Rouille et Lazzi avaient été choisis par Lucien pour leur faire ça.


Solia : C’est bizarre, j’ai du mal à y croire… Vous vous pensiez pourris à cette époque-là et vous étiez prêts à tout pour me nuire. Vous parliez entre vous de tout ce qui pourrait me faire du mal, c’était votre sujet favori et je doute qu’aux âges qu’avaient les responsables, ils ne vous aient rien dit du tout.


Juste : Ce qu’elle dit, tient la route. Alors ?


Andréa : Ecoute, si tu vas par-là, je suis censée être la mère d’Evan, puisque je suis censée avoir eu des relations avec Hugo.


Solia la dévisagea et lui dit : « Tu n’es pas sa mère et ne l’as jamais été. Et je croyais que ce n’était pas toi mais l’autre ? Etonnant que tu dises cela maintenant… »


Benoît : Pourquoi as-tu dit une chose pareille ? Tu n’es pas et ne seras jamais quoi que ce soit pour lui. Et c’est normal comme ça. En plus, c’est Solia qui l’a élevé. Il n’a connu qu’elle et c’est très bien ainsi.


Andréa : Je sais, je me suis mal exprimée, désolée.


Solia : Non, tu le pensais. Je le sens. Tu me caches quoi d’autres ?


Andréa : Rien. Ecoute, je comprends que tu te méfies de nous mais ne t’imagines pas des choses qui n’existent pas.


Solia : Je pense être en droit de me méfier et de m’imaginer tout et n’importe quoi justement. J’ai été trahie trop souvent par certains que je pensais véridiques. Si ça se trouve, tu as fait semblant depuis le début. Je n’en saurais jamais rien.


Andréa : Et si un ange t’en parlait ?


Solia : Oui et bien, il n’y en a pas maintenant. Alors, je dois composer avec les éléments que j’ai en ma possession pour l’instant.


Elle se sentait mal, elle agrippa le bras de Juste qui la sentit fébrile. Il dit alors : « Ça suffit pour le moment, elle ne se sent pas bien. Demandez-vous pourquoi vous n’avez pas été francs avec elle dès vos débuts avec nous tous ?


C’est logique et normal qu’elle réagisse ainsi aujourd’hui. Quant à toi, Andréa, tu n’es et ne seras jamais la mère d’Evan, et puis quoi encore ?


Andréa : C’est pourtant mon corps qui l’a mis au monde…


Benoît : Et alors ? Tu crois que cela fait de toi une mère pour autant ? Et les parents qui abandonnent leurs enfants sans scrupule, sans gêne, sans honte ? Tu crois qu’ils se disent plus tard, tiens j’ai un enfant, je suis son parent. Non, et si c’est le cas c’est qu’ils se bercent d’illusion. Je ne pensais pas que tu étais comme ça. Solia n’a vraiment pas besoin de ça en plus du reste.


Se tournant vers cette dernière, il ajouta : « J’ai connu les survivants dès le début, en même temps que Malus et je t’assure que je ne connaissais rien de tout cela. Je suis autant choqué que toi par la tournure que prend cette histoire… »


Andréa : Tu t’écrases devant elle comme tu le faisais avec Lucien.


Benoît se tourna vers elle et lui donna une claque qu’elle n’avait pas vu venir. Puis, il lui dit : « Tu ne mérites pas d’être ici, tu compares Solia à cette ordure ? Tu n’as pas honte ? Elle m’a sauvé, moi ! Et jamais je n’accepterais que tu dises des choses semblables à son sujet ! »


Andréa : Tu m’as frappé, alors que je pensais que toi et moi nous nous rapprochions ! Tout cela pour Solia !?


Benoît : Oui, pour Solia. Je suis un homme neuf depuis qu’elle a eu la bonté de me sauver, de me pardonner, de me rendre le choix et la liberté. Que racontes-tu là ? Et il n’y a pas encore si longtemps, tu parlais comme moi. Tu as sans doute des choses à cacher pour réagir de cette façon. Je t’ai à l’œil à présent, crois-moi, je n’hésiterais pas à te dénoncer si tu cherches, alors tu me trouveras.


Andréa : C’est bon à savoir, au moins, on sait quels sont les vrais amis des faux.


Juste : Ne le prends pas comme ça.


Andréa : Mêle-toi de ce qui te regarde, Juste.


Solia : Non, tu ne parleras pas à qui que ce soit des miens, de cette manière-là. Si tu estimes qu’ils me sont trop fidèles et que cela t’insupporte, tu connais la sortie. Je ne te retiens pas. Je trouve ton comportement démesuré et tes paroles indignes, pour quelqu’un qui se disait différent. Je crois que je me suis fait avoir une fois de plus.


Andréa : C’est vraiment ce que tu penses ?


Solia : Je ne sais plus ce que je pense mais puisqu’il semble que je n’aurais pas la vérité de vos bouches, je vais de ce pas aller rendre visite aux rescapés. Que je connaisse le fin mot de l’histoire, une bonne fois pour toute. Tu viens Juste ?


Juste : Bien sûr. Allez venez-vous autres.


Ils les suivirent à contre-cœur et faisaient la morale à Andréa, ils ne comprenaient pas son comportement.
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